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quable entre toutes celles de la région. C'est une vaste cons-
truction en pierre, à un seul étage, douwant une série de
pièces de plain-pied. Dans le pays, on l'appelle la maison
aux sept cheminées. D'un aspect très fruste, austère, sans
aucun ornement, elle donne l'impression d'une espèce de
forteresse.

Dès que le jeune Cartier fut d'âge à entrer au collège, ses
parents le confièrent aux Messieurs de Saint-fiulpice, à
Montréal. 8a formation intellectuelle fut semblable à celle
de tous les Canadiens-Français, sortis depuis un siècle et de-
mi de nos petits séminaires. Cette formation est assez singu-
lière pour -.'Je nous la fassions connaître aux autres pro-
vinces, cai ; 1 9 a donné des résultats qui peuvent paraître
surprenants aux personnes nullement initiées à notre orga-
nisation sociale intime. Il doit, en effet, paraître anormal à
nos concitoyens anglais de voir des sujets britanniques for-

més et instruits selon les méthodes françaises du XVIIe
siècle, car nos plus anciennes maisons d'éducation conser-
vent, dans leurs traits essentiels, les méthodes d'autrefois,
et celles de fondation plus récente ont pris leurs aînées
pour modèles. Notre instruction s'inspire encore des an-
tiques traditions ; l'enseignement évoque sans cesse ce qui
constitue pour nous l'héritage de gloire et l'honneur de la
monarchie de Louis XIV, et les exemples qu'on propose
à notre admiration s'offrent d'eux-mêmes à chaque page de
son histoire. Nos inspirateurs en littérature sont Bossuet,
Racine et leurs contemporains, tout imprégnés du génie
grec et latin, de sorte que l'esprit canadien-français
prend au collège l'empreinte du moule classique. Avec
Shakespeare et Milton, il n'a de contact que dans les antho-
logies. A la fin de ses humanités, la philosophie inspirée
de Saint-Thomas vient le marquer de sa forte empreinte.


